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fernes ont su faire usage ; car aujourd'hui, c'est la proprètù
ue l'on tient comme le mcilf'eur beaume pour guérir les

-paies, sans qu'on ait besoin de recourir au magnésme.-
C'est encore par cette ignorance des procéd.és de la nature, que
l'on attribuait à des causes mystérieuses, des effTts résultants
de ce qu'eni appelait les ccessoires qui seuls produisaient la

guerson,
On croitass'ez généralement que Paracelse fut le père du

manetisme, et qu'il reconaissait deux-z pôles dans le corps

humain ; la bouche servant de pôL arctique, et le ventre de
pèle antarctique, en sorte que si on suspendait un homme au
dessus d'm>e barque sur les eaux, en laissant son c'>rps pr2n-
Ire librement la d'rcction qu'il voudrait, on verrait sa face se
porter naturellement vers le uord, et ses p i2ds vers le midi.-
Nous avons déji cu occasian de parler de cette homrne cél-
bre, dans notre Discours Préliminaire, et nous exposerons
plus en détail ses opinions par la suite. Mais Mesmer
est celui qui lit renaitre le magnétisme en Europe vers la lia
du dix-huitième siècle, et ses partisans l'ont regardé c->m:ne
le fondateur de cette !octrine.

Il naquit à Vienne vers 1740, où il pritle dégré de docteur-
médecin de la Faculté en 1-7G. Sa thèse inauurale avait

pour titre De tinfluen.ce des plasnètes sur le corpshumzain. Ce
premier pas fut le préeage de la tournure de son génie, qui
ne ta.da pas i se manifester dans une lettre où il développe
'ses idées sur le magnétisme. De toutes les sociétés savantes
de lEurape auxquelles il envoya son mémoire, l'Acadtrémie
de Berlin fut la seule qui voulut s'en occuper, et elle déclara
àbon droit qu';I était dans l'erreur. Après avoir été rebuté
dans toutes les parties de l'Europe, il vint à Paris, où il ne
muanquapas de faire des prosélites parmi le vulgaire, et bientôt
les journaux retentirent de ses cures miraculeuses. Ce fut
Z cette époque qu'il lia connaissance avec M. Delon qui devint
aussi un magnétiseur de profession. M. Delon était Docteur
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